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Trois ans après Main basse sur l’école pu blique (chro ni qué sur notre
site), le duo consti tué de l’en sei gnant Eddy Khal di et de la jour na liste
Mu riel Fi tous si en livre une suite, face aux pro grès consta tés de l’en ‐
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sei gne ment privé, es sen tiel le ment ca tho lique. La coïn ci dence entre la
pa ru tion du livre et les dé buts de la cam pagne pré si den tielle de 2012
n’est d’ailleurs pro ba ble ment pas for tuite, les deux au teurs ayant à
cœur de re mettre la ques tion sco laire au centre des dé bats po li‐ 
tiques, face à une gauche sur la dé fen sive et à une droite fos soyeuse
de l’édu ca tion na tio nale au pré texte de la ri gueur bud gé taire, agi tant
le pare- feu de l’islam pour lais ser dans l’ombre les vel léi tés de l’en sei‐ 
gne ment ca tho lique. Les au teurs signent ainsi leur ap par te nance à la
tra di tion d’une gauche laïque et ré pu bli caine, vo lon tiers an ti clé ri cale,
ré so lu ment op po sé à l’ambigüe laï ci té po si tive, mais ne vont ja mais
jusqu’à la re ven di ca tion d’un ser vice pu blic uni fié de l’en sei gne ment
met tant fin à l’exis tence d’une sphère privé autre que celle des fa‐ 
milles.

Par tant es sen tiel le ment de la loi Debré de 1959, vue pra ti que ment
comme la mère de tous les re nie ments, Eddy Khal di et Mu riel Fi tous si
re ven diquent une sé pa ra tion nette des fi nan ce ments entre en sei gne‐ 
ment pu blic et privé, ce der nier ne pou vant jus ti fier d’une aide de
l’Etat dans la me sure où il ne res pecte pas les mêmes contraintes que
le pu blic (ab sence de laï ci té et de gra tui té, sé lec tion des élèves abou‐ 
tis sant à une plus faible re pré sen ta ti vi té des bour siers et des ca té go‐ 
ries so ciales dé fa vo ri sées). Ils montrent éga le ment bien la concor‐ 
dance d’in té rêts entre un en sei gne ment ca tho lique dé si reux de re‐ 
con quête, au lob bying actif, et une droite (voire une gauche) li bé rale,
me nant par pe tites touches le désen ga ge ment de l’Etat dans l’édu ca‐ 
tion, vi sant au final à sa pri va ti sa tion, avec en germe une com mu nau‐ 
ta ri sa tion de la so cié té. Tout cela sans tou jours res pec ter la stricte lé‐ 
ga li té, le ré seau de l’en sei gne ment ca tho lique étant un in ter lo cu teur
pri vi lé gié du mi nis tère, censé pour tant trai ter avec des éta blis se‐ 
ments au to nomes et sé pa rés. Au pas sage, est rap pe lé le rôle d’avant- 
garde joué par l’of fi cine des « Créa teurs d’écoles » au début des an‐ 
nées 1990, au tour de fi gures aussi pro gres sistes que celle de Phi lippe
Nemo, ainsi que les liens de cer taines per son na li tés et thé ma tiques
de l’en sei gne ment pré ten du ment «  libre  » avec l’ex trême droite.
Enfin, il est pour le moins sin gu lier de noter que, face à un dis cours
de droite ten dant sou vent à in vo quer les pré ten dus mo dèles à l’œuvre
dans les autres pays de l’Union eu ro péenne, la forte place de l’en sei‐ 
gne ment ca tho lique en France et son fi nan ce ment pu blic élevé sont
iso lés en Eu rope !

2



Eddy Khaldi et Muriel Fitoussi, La République contre son école, Paris, Demopolis, 2011, 336 p.

Mots-clés
Sociologie, Historiographie

Jean-Guillaume Lanuque

Ac tua li sa tion de Main basse sur l’école pu blique oblige, des dé ve lop‐ 
pe ments sont consa crés aux sup pres sions de postes pro por tion nel le‐ 
ment moins éle vées dans le privé, à la fin de la for ma tion dans le pu‐ 
blic via la dis pa ri tion des IUFM (mais pas dans le privé, qui bé né fi cie
de sa propre for ma tion, tout en de vant ap pli quer les mêmes pro‐ 
grammes !) et à l’em ploi crois sant de va ca taires (une réa li té trop ra pi‐ 
de ment trai tée). Sans ou blier la loi Carle de 2009, qui fait obli ga tion
aux com munes de fi nan cer le privé pour des élèves de fa milles ré si‐ 
dentes sco la ri sés dans une autre com mune, sans res pec ter la
moindre pa ri té des charges fi nan cières avec le pu blic. Autre éclai rage
utile, celui dédié à la pro mo tion des jar dins d’éveil par l’UMP et l’en‐ 
sei gne ment ca tho lique, payants et plus coû teux au final qu’une école
ma ter nelle pu blique ac cueillant des élèves avant trois ans, mais pro‐ 
met tant d’être un bon moyen de fi dé li ser une « clien tèle » dans des
fi lières pri vées.
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Néan moins, mal gré des don nées in té res santes, La Ré pu blique contre
son école souffre de plu sieurs dé fauts. Au- delà d’une re la tive ten‐
dance à idéa li ser l’école ré pu bli caine et d’un manque ponc tuel d’ana‐ 
lyses plus pous sées (sur les écoles hors contrat, sec taires, juives ou
mu sul manes, sur les ca tho liques op po sés à l’en sei gne ment privé dont
on ne sait pas chif frer la pro por tion, ou bien sur les rai sons de la
com plai sance des mé dias vis- à-vis de la stra té gie de vic ti mi sa tion du
privé), le re proche le plus sé rieux tient dans la struc tu ra tion de l’ou‐ 
vrage. Sa fi na li sa tion a en effet dû être fran che ment pré ci pi tée, tant
les re dites sont nom breuses, au fil des cha pitres ou entre le corps du
texte et les notes de bas de page, avec en outre quelques co quilles.
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